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L’interculture est une période de temps entre deux cultures principales de vente (ou de rente). La 
gestion de l’interculture correspond à des interventions techniques qui peuvent avoir plusieurs 
fonctions simultanément, comme par exemple, i) lutte contre les adventices, les maladies et ravageurs, 
ii) favoriser la vie biologique du sol, iii) mais aussi modifier de l’état physique du sol, iv) ou encore 
gestion de l’azote. Concernant la gestion de l’azote, un premier levier est la gestion des résidus de 
récolte du précèdent qui peut induire plus ou moins d’organisation nette d’azote minéral du sol en 
fonction des types de résidus et de leur mode de gestion (Recous et al., 1995). La gestion des 
repousses du précédent cultural est un autre moyen aussi bien en terme de lutte contre les 
bioagresseurs que pour la gestion de l’azote. Les cultures intermédiaires, semées spécifiquement, 
constituent une solution de gestion de l’interculture pour limiter l’érosion hydrique des sols restés non 
couverts en automne et hiver (sols nus) : il s’agit d’une fonction de « couverture du sol ». La vocation 
des cultures intermédiaires a très souvent été de limiter la lixiviation des ions nitrate pendant 
l’interculture et en hiver, ce qui leur a valu la qualification en France de CIPAN pour leur fonction de 
« piège à nitrate ». Une autre fonction qui était très répandue avant la généralisation de l’usage des 
engrais minéraux ou utilisée fréquemment en agriculture biologique (Olesen et al., 2007), concerne 
des cultures intermédiaires à base de légumineuses (en mélange ou en culture « pure ») pour une 
fonction « engrais vert » ; celles-ci permettent via la fixation symbiotique des légumineuses, et de 
davantage restituer d’azote sous forme minérale à la culture principale suivante. 
Aujourd’hui, les CIPAN sont souvent considérées comme une contrainte réglementaire s’imposant aux 
agriculteurs en « zones vulnérables nitrate » (55% du territoire français, soit à environ 75% du 
territoire des grandes cultures). Toutefois, ces cultures intermédiaires peuvent constituer un moyen 
d’intensification écologique de l’agriculture rendant divers services écosystémiques. Au-delà du 
changement de paradigme, le challenge est sans doute d’accompagner les agriculteurs à mettre en 
œuvre des itinéraires techniques des cultures intermédiaires favorisant le plus largement possible les 
effets positifs qui soient valorisables économiquement à court et moyen terme. Pour obtenir différents 
services écosystémiques simultanément, les couverts de cultures intermédiaires doivent très 
probablement être constituées d’espèces en mélange. Même si des références pratiques existent, il 
est évident qu’il reste à développer des recherches spécifiques pour mettre au point des règles 
d’assemblage des espèces en fonction des fonctions visées. Ces travaux de recherche et de R&D 
devront avoir pour objectif d’optimiser les itinéraires techniques des cultures intermédiaires en fonction 
des fonctions recherchées, du système de culture (succession de cultures principales) et des 
conditions pédoclimatiques. En effet, il convient de proposer des solutions de gestion qui n’induisent 
pas d’effets négatifs pour la production agricole de la culture suivante et qui ont un coût acceptable. 
Ainsi, la gestion des cultures intermédiaires doit avoir pour double objectif, d’une part, de ne pas 
pénaliser l’implantation de la culture principale suivante ni sa nutrition hydrique, et d’autre part, de 
favoriser la restitution d’azote (et d’autres éléments minéraux) pour éviter des effets négatifs dû au 
phénomène de « pre-emptive competition » (Thorup-Kristensen, 1993). Ce phénomène de préemption 
d’azote minéral par la culture intermédiaire durant l’interculture permet de réduire les fuites d’azote 
nitrique durant l’hiver au moyen de la fonction « CIPAN » qui est généralement efficace, si le couvert a 
correctement levé. Cependant, si la pluviométrie hivernale est faible et que peu d’azote minéral est 
perdu par lixiviation, l’effet de cette préemption d’azote minéral du sol par la CIPAN peut conduire in 
fine à une disponibilité en azote plus faible pour la culture suivante par rapport à un sol sans couvert 
de plantes. Ceci se produit car la majeure partie de l’azote absorbé par la culture intermédiaire n’est 
pas restitué à la culture suivante et reste sous forme organique dans le pool de matière organique 
humifiée du sol (Justes et al., 2009). Un des moyens pour éviter cet éventuel effet négatif pour la 
culture suivante est de faire une analyse agroclimatique des risques de « pre-emptive competition » 
en fonction du pédoclimat, du système de culture et les dates de destruction des CIPAN. Les modèles 
de simulation, comme STICS par exemple (Brisson et al., 2008), peuvent être utilisés pour évaluer ce 
risque (Dorsainvil, 2002). Ensuite, il faut rechercher l’obtention de couverts ayant un faible ratio C/N 
(ou une teneur élevée en azote) à la destruction, car le taux de minéralisation en azote et donc la 
restitution d’azote à la culture suivante, sont en grande partie déterminée par ce ratio C/N (Nicoladot, 
2001, Thorup-Kristensen et al., 2003). Ainsi, plus le ratio C/N est faible, plus la restitution sera élevée. 
Toutefois cette minéralisation nette pour la culture suivante ne sera au maximum que d’environ 50% 
de l’azote absorbé par la culture intermédiaire, le reste de l’azote étant incorporée à la matière 



organique du sol (Justes et al., 2009). Même si l’incorporation de la culture intermédiaire est réalisée 
en hiver, la décomposition des résidus « verts » et en particulier la minéralisation en azote est rapide 
par découplage des phénomènes liés à la dynamique du carbone et de l’azote à faible température 
(Magid et al, 2004). Il convient donc d’adapter le type de couvert et son itinéraire technique pour 
optimiser la restitution d’azote à la culture suivante. Enfin, il faut tenir compte de ces effets pour 
ajuster la fertilisation azotée de la culture suivante. Un point important concerne l’utilisation 
systématique des cultures intermédiaires en interculture en temps que facteur d’intensification 
écologique. Cette usage « intensive » peut induire des modifications significatives, bien que variables, 
de la minéralisation en azote des sols (Constantin et al., 2010). Il conviendra nécessairement d’en 
tenir compte pour la gestion de l’azote. 
Enfin, il convient d’être attentif aux techniques et conditions d’implantation de la culture intermédiaire 
car c’est un facteur clé de réussite des cultures intermédiaires (Dorsainvil et al., 2005). 
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